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    Introduction


    La sociologie est aujourd’hui enseignée en école de commerce, en licence et master de gestion ou même de droit, comme dans les écoles d’infirmières et les formations de STAPS. Mais elle l’est en général sous la forme de résumés des idées de grands auteurs. Cette présentation des choses est souvent bien faite, c’est-à-dire de manière pédagogique et utile, surtout quand des déterminations historiques sont prises en compte1. Mais le problème est que les étudiants sociologues débutants et a fortiori les étudiants des autres disciplines, notamment la gestion, n’ont pas besoin de résumés des grandes théories. Un tel enseignement est indispensable à un étudiant en sciences sociales qui doit savoir quelles sont les conclusions principales des auteurs les plus connus. Mais les besoins des futurs gestionnaires, juristes, infirmiers sont autres. Il leur faut des outils pour mieux comprendre l’environnement social et économique de leur époque. Il leur est également profitable de posséder des notions sur la façon dont peuvent fonctionner les institutions et les organisations. Il leur manque enfin l’acquisition des manières de poser les problèmes en sciences sociales qui peuvent être si enrichissantes lors d’un stage ou d’une mission. Ce que doit pouvoir leur apporter la sociologie ne réside donc pas dans une liste de grandes théories, quand bien même le contexte de leur production serait expliqué. En quoi donc alors doit consister un manuel de sociologie pour ces étudiants?


    Ce que mon expérience d’ancien étudiant en école de commerce m’a appris est que ces étudiants sont intéressés aussi par les enseignements fournissant une culture générale. Ils sont ouverts aux disciplines s’appuyant sur la grande culture et les sciences de la société. En même temps, ils apprécient les enseignements concrets, utiles, donnés en termes directs et pratiques. Les deux choses ne sont absolument pas incompatibles et un cours de sociologie peut tout à fait satisfaire à ces deux exigences. C’est qu’en effet la sociologie n’a pas qu’une suite de théories. Elle constitue surtout un regard sur les choses. Ce que le doctorant en sociologie apprend au prix de longues heures de travail est que toute la difficulté est de poser les bonnes questions. Tout l’art du travail sociologique consiste à aborder la société d’une manière non conforme aux habitudes les plus courantes. Pour cela, il faut, par le jeu de la comparaison et de la réflexion sur les concepts et les données, trouver les bonnes manières d’interroger ce que l’on souhaite comprendre. Ce qui fait le charme et l’intérêt des sciences sociales quand on les découvre tient justement à cet étonnement que procurent des modes différents de raisonnement. Pour parvenir à saisir sociologiquement la vie sociale, il est indispensable de disposer de certains concepts de base. Mais il faut surtout habituer son esprit à une certaine gymnastique intellectuelle faite de principes et d’astuces de raisonnement.


    La sociologie est rarement enseignée de cette manière aux étudiants de sociologie et encore moins souvent aux étudiants des autres disciplines. Le fait que les sociologues raisonnent dans les termes des grandes théories l’explique en partie. Une autre raison est que les professeurs ont parfois oublié ce qui surprend les étudiants débutants. Enfin ils n’ont en général pas théorisé le mode de raisonnement pratique de la sociologie et ont appris eux-mêmes la sociologie par les grands auteurs.


    Notre but dans ce livre ne sera pas d’offrir une telle théorisation. Nous nous proposons simplement de présenter aux étudiants de façon organisée et accessible des idées et des modes de raisonnement sociologiques astucieux et utiles. Le but n’est pas de transformer immédiatement les débutants, les gestionnaires ou les juristes en sociologues professionnels car il faudrait pour cela une longue pratique et de nombreuses lectures. Il s’agira plus modestement dans cet ouvrage de bâtir quelques ponts entre les disciplines en mettant en avant ce qui est à la fois le plus saisissant et le plus facilement réutilisable dans la sociologie. Pas de prétention à l’exhaustivité non plus: de nombreuses idées valables seront oubliées et la bibliographie succincte proposée en conclusion ne pourra combler les manques. Mais le but est d’inciter à réfléchir, faire fonctionner sa curiosité, lire hors des sentiers battus et communiquer le goût de l’observation de la vie sociale.


    Nous essaierons donc très concrètement d’apporter des éléments utiles dans plusieurs directions. Il n’y aura dans ce livre ni histoire de la sociologie ni résumé des idées des grands courants. Il n’y aura pas non plus d’énoncés de certitudes à suivre. L’enseignement de la sociologie ne doit pas être dogmatique. Il faut laisser des doutes, montrer que tout est en discussion et maintenir l’esprit en alerte. D’abord il s’agira de faire comprendre au lecteur en quoi consiste la sociologie sans donner une impression fausse d’unité et en insistant sur ce qu’elle n’est pas. L’enjeu principal est surtout d’éviter les confusions avec d’autres disciplines ou d’autres entreprises intellectuelles. Ensuite nous proposerons quelques exemples de modes de raisonnement utiles au débutant. Nous les accompagnerons d’avertissement sur les erreurs les plus courantes. Dans le troisième chapitre nous exposerons rapidement quelques concepts et idées en nous efforçant de montrer leur utilité. Cette utilité peut résider dans une aide à la lecture des textes de sciences sociales. Mais à l’attention des étudiants en management, il s’agira plutôt de fournir des outils pour penser par soi-même le fonctionnement du monde qui nous entoure. Nous donnerons surtout au chapitre suivant quelques éléments d’analyse concernant le travail et les organisations. Un tel chapitre ne peut avoir d’effet sans l’acquisition de ce qui précède. Il ne peut pas être lu comme une suite de vérités prêtes à l’emploi dans la vie active. Au contraire, il s’agira de regarder quelles questions ont posées les sociologues intéressés par ces thèmes et comment ils se sont efforcés d’y répondre. La bonne perspective en sciences sociales n’est en effet jamais le bachotage: c’est la recherche et la réflexion personnelles qui sont le cœur du projet. Dans cette optique nous consacrerons le cinquième chapitre à la discussion de la portée et des limites de quelques méthodes de recherche. Il ne s’agit pas de faire comme si le lecteur devait commencer une thèse après avoir tourné la dernière page. Mais il n’y a pas de réflexion personnelle sans recherche de données et il est essentiel de passer en revue la portée mais aussi les pièges de chaque manière de procéder. Nous verrons alors comment l’étudiant peut se servir de tout cela dans le cadre d’un stage ou d’une courte enquête universitaire. Dans toutes ces étapes nous mobiliserons une bibliographie variée qui fera appel à des grands noms comme à de jeunes sociologues, à des Européens comme à des Américains, et enfin à des ouvrages ou des articles qui dépassent le champ de la seule sociologie: ethnologie, histoire, sciences politiques, gestion.


    Ce livre a donc l’ambition de constituer un manuel à lire, feuilleter, tester. Il doit être un aiguillon à la curiosité sociologique. Il doit en peu de pages insister sur quelques idées méthodologiques clefs présentées plusieurs fois sous des angles différents. Les idées théoriques, les suggestions empruntées à divers auteurs seront complétées par des extraits de livres, d’articles, de mémoires d’étudiants et de rapports de stage. Il en va en sciences sociales comme pour l’apprentissage des langues: un élément de connaissance n’est acquis que quand il a été utilisé puis incorporé dans la trousse à outils du praticien. La sociologie ne s’apprend pas en une fois, elle est un mode d’interrogation du monde qui se pratique, tout au long de la vie, au fil des expériences. En résumé ce livre a l’ambition d’être à la fois une introduction et un guide pour un cheminement personnel dans l’univers de la sociologie.


    
      
        1. Par exemple le livre de Max Brichet, Introduction à la sociologie: Des pères fondateurs aux sociologies contemporaines. Paris, Ellipses Marketing, 2007.
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